
CE QUE LES "JEUNES I-IEOELIENS"

SAVAIENT DE HEGEL

11 convient de s'interroger sur ce que les Jeunes Hegeliens ont
connu de Hegel et sur ce qu' ils en ont retenu pour en faire la matiere
premiere d'une nouvelle elaboration. Cette question ne presente pas un
interet uniquementhistorique,deja considerableen lui-meme. La reponse
qu'on lui donne ne peut manquer d'intervenir dans un debat actuel, tres
polemique : y a-t-il une histoire de la philosophie, ou bien les divers
systemes de pensee sont-ils separes par des "ruptures radicales"? En
particulier, Marx, d'abord jeune hegelien, rompt-il absolument avec
HegeI, comme l'a soutenu recemment Louis Althusser? Et, s'il en est
ainsi, quel rÖle tiennent les autres Jeunes Hegeliens dans ce drame
intellectuel? Ils ont eux-memes accorde quelque attention a cette
problematique. Dans rette breve communication, je ne pourrai
qu'esquisser une argumentation favorable aux opinions suivantes :

1. Les Jeunes Hegeliens ont fatalement ignore une grande partie de la vie
et de la pensee de Hege!.

2. Le premier Jeune Hegelien a ete le jeune Hegellui-meme.
3. Les Jeunes Hegeliens furent plus hegeliens qu'ils ne le croyaient.
4. Ils n'ont pas tous recueilli du maitre la m~me part d'heritage, les uns
restant prisonniers du systeme philosophique,mais inegalement; les autres
se rattachant davantage a l'inspiration hegelienne profonde, dans une
continuite globale variable.

La jeunesse

Dans l'ensemble, et malgre quelques exceptions (carove, Gans),
les Jeunes Hegeliens sont caracteristiquement nes apres 1800, et ils ont
interprete ou developpe l'oeuvre de Hegel dans un sens "progressisten
(liberal en politique, heterodoxe en religion). Ils ne se targueront pas de
"rajeunir" Hegel, ou de modeler un Hegel "plus jeune", mais ils se
proclameront tout simplement "discipies de Hegei", soucieux de proteger
la doctrine et son inspiration authentique contre les deformations que lui
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font subir des interpretes tendancieux, eventuellement "vieux".
Ils survivront tout naturellement aleurs adversaires plus äges et

cela leur donnera l'avantage de dire le dernier mot
Cette denominationde "Jeune Hegelien" paraitrait etrange, sans

l'accoutumance. A-t-on jamais distingue, de la m~me maniere, des
"jeunes" aristoteliciens, ou cartesiens, ou kantiens, ou marxiens, ou
husserliens?

Certaines epoques reservent la sagesse, la science, l'autorite de
preference a la vieillesse. Nathan le Sage est un vieillard. Mais un
changement de perspective temporelle se produit parfois. Entre 1830 et
1848, tout ce qui est vivant et actif tient a etre qualifie de "jeune", m~me
si l'äge en est passe.

Vers 1830 apparaissent la "Jeune Allemagne" de Börne et de
Heine, et les "Jeunes-France", litteraires. En 1832, une autre "Jeune
Allernagne", celle de Weitling, imite la "Jeune Pologne" et la secrete
"Jeune Italie" de Mazzini, pour se reunir avec elles, en 1834, dans une
"Jeune Europe"...

Les Jeunes Hegeliens participent de ce mouvement general de
survalorisation de la jeunesse en tant que teIle. De toute evidence, cette
seduction juvenile implique une repulsion a l'egard de la vieillesse. Mais
il ne s'agit pas essentiellernent de rAge des individus, bien qu'il soit
apparemment conceme lui aussi. Le constat biologique du vieillissement,
l'antithese jeune-vieux, se voient immediatement appliques aux institu­
tions sociales, politiques, culturelles et aux idees. 11 y ades formes de vie
qui ont vieilli, et les jeunes hommes se croient investis par la nature d'une
fonction renovatrice ou revolutionnaire.

Cette transposition du biologique au social reste une vue bien
superficielle des ehoses. Elle se meprend sur la nature des eontradictions
historiques veritablement motrices. Les grands conflits du monde humain
n'eclatent pas entre les generations successives. Cependant, a cöte de l'
illusion ideologique, l'opposition jeune-vieux garde une verite du moins
parcellaire. Les jeunes gens rompent dans l'ensemble plus faeilement avee
tout ce qui est historiquementsuranne, dans lequelles plus vieux se sont
installes, et a quoi ils se sont souvent habitues ou resignes.

11 y a deja quelque chose de dialectique et d'historique dans
l'appreciation positive de la jeunesse, comme terme d'une relation sans
cesse mouvante, et m~me dans la reconnaissance dogmatique de la supe­
riorite de la jeunesse, "en soi". Elle appelle la detection et la deconsi­
deration methodique de tout ce qui a vieilli, elle suseite l'idee qu'il y a
une cadueite et une peremption necessaire de toutce qui est apparu dans
l'histoire des hommes.
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Ce qui est jeune anime un present qui se developpera dans l'ave­
nir, qui a un avenir, alors que ce qui est vieux s'affaiblit, se decompose,
perira prochainement. Le "Jeune Hegelianisme", c'est l'affirmation que
l'hegelianisme vit et vivra encore, que l'on ne peut le traiter comme une
doctrine morte, simple objet d'erudition.

Le concept historiquede Vormärzillustre cette visiondynamique.
11 y ades evenements et des opinions qui viennent avant et qui contien­
nent en germe ce qui viendra apres. La jeunesse veut ~tre l'artisan de
cette preparation, l'antecedent de ce quelque chose d'autre et de meilleur
qui triomphera bientöt.

Au fond de cette ideologie se trouve la negation, souvent expli­
eite, de toute fin de l'histoire. Le genre humain va poursuivre sa
progression: le changement dialeetique et historique continue.

11 est curieux que les Jeunes Hegeliens n'aient pas, en general,
exploite jusqu'au bout cette metaphore de la jeunesse, et ne soient pas
revenus a sa base biologique. Ils n'ont pas voulu penser que les vieux de
leur epoque avaient aussi ete jeunes auparavant, et notamment Hegel!
En consequence ils ne se sont donne aucun mal pour reehercher ce
qu'avait pu ~tre et ce qu'avait du penser et ecrire le jeune Hegel. Cette
täche n'a ete accomplie que longtemps apres eux, et peut-etre trop tard,
par des historiens et des arehivistes austeres et spirituellement "vieux".
Ceux-ci decouvrirent le jeune Hegel mais ne purent le ressentir et en
quelque sorte le revivre eomme l'auraient fait eventuellement des Jeunes
Hegeliens.

Ceux-ci ont estime, a juste titre, que l'impulsion juvenile leur
venait de France, provoquee speeialement par la Revolution de 1830 et
par la fermentation d'idees que celle-ci avait declenehee. Ils ont a
peine remarque que l'elevation de la jeunesse au rang de concept his­
torique impliquait la eonception hegelienne de l'histoire elle-m~me, et
que le titre de Jeune Hegelien, quel que rot son inventeur, etait deja en
lui-m~me un recours a l'hegelianisme.

S'ils avaient connu les ecrits de jeunesse de Hegel, ils y auraient
rencontre la meme apologie systematique de la jeunesse, de la nouveaute,
de l'aetivite creatrice, de l'enthousiasme et de l'audace. Cette leeture
aurait explicitement et longuement eonfirme ce qui ne se trouve que sous
forme d' allusions, par exemple dans la Preface de la Phenomenologie:
"Es ist übngens nicht schwer zu sehen, dass unsere Zeit eine Zeit der
Gebun und des Uebergangs zu einer neuen Periode ist". ..

Ils auraient alors mieux reconnu que ce n'est pas la jeunesse
d'äge qui, en l'occurence, est decisive, mais bien plutÖt la colneidence de
rette jeunesse d'äge, chez certains individus, avee une nouvelle jeunesse
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du monde, avec l'eclosion des formes nouvelles d'une societe inedite, avec
les premisses de reformes profondes ou de revolutions.

Oe cette coincidence, la Revolution fran~ise offre le plus
eclatant temoignage, avec ses generaux de 20 ans, ses hommes d'Etat qui
se guillotinent les uns les autres dans la fleur de rAge. Ce que Hegel
appellera plus tard fIle lever de soleil de la Revolution fran~ise" s'accom­
pagnera du surgissement de dirigeants politiques nouveaux et de la levee
en masse de jeunes combattants volontaires. Hölderlin, qui s'est emu
autant que son ami Hegel a la naissance de la Republique fran~ise, a
chante de maniere inoubliable cette jeunesse heroique, et aussi Bona­
parte, le general deja legendaire a 24.ans.

Chez Hegel et chez ses compagnons d'etude etde formation, a
Tübingen, a Francfort, alena, ces sentiments resultent, pour une grande
part d'une impulsion venue de France, le pays toujours aime, toujours
prefere, quelque peu envie a cause de son activite politique, a cause de
son intrepidite. Les jeunes intellectuels allernands de l'epoque ont
illusoirement cru vivre une sorte de Vormärz, les preliminaires d'une
revolution allemande serrlblable a la francaise, et plus parfaite qu'elle. La
deception fut immense et ils durent bien se resigner : les conditionsd'une
revolution manquaient dans l'Allemagne de la fin du XVIIIe sieeie. Oe
leurs espoirs et de leurs proclamations, les Jeunes Hegeliens n'ont pu
trouver que des reminiscences sporadiques dans les oeuvres de la matu­
rite de Hege!.

Oe fait, les elans patriotiques et revolutionnaires des Jeunes
Hegeliens, leur apologie de la France exemplaire n'etaient pas aussi
originaux qu'ils le croyaient, alors meme qu'ils leur reconnaissaient
pourtant deja quelque ascendance hegelienne. Hegel s'etait avance
beaucoup plus loin et beaucoup plus hardiment dans cette voie qu'ils ne
pouvaient le savoir.

A l'epoque de Hegel, l'intention revolutionnaire et l'imitation
fran~ise ne pouvaient que rester velleitaires sans 'meme un commence­
ment d'execution. Les Jeunes Hegeliens, eux, dans des conditions nou­
velles, preparerent un essai de realisation, historiquement significatü,
mais qui aboutit a un echec en 1848. Quel que fut sur ce point le
sentiment des Jeunes Hegeliens eux-memes, les temoins non-philosophes
et etrangers a leur ideologie ne s'y trompaient pas. Dans leurs jugements
sommaires ils attribuaient a Hegel lui-meme une part de responsabilite
des evenements, avec quelque exces sans doute.

Dans sa remarquable nouvelle, L. 'Hegehen, publiee en 1858,
Valerie de Gasparin relate sa rencontre avec UD jeune capitaine alle­
mand, forme dans l'emigration en France, et qui passe le Rhin pour aller,
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en 1848, eombattre la reaetion en Allemagne. 11 se battra pour la liberte
et, dans la defaite generale, 1"'Hegelien" sera fusille, avee les autres
vaineus 1.

11 ne semble pas qu'en l'absence de documentation suffisante,
les Jeunes Hegeliens proprement dits aient ete compl~tement sensibles
a ces similitudes, qui comportent, bien sur, des differences.

L'ignorance

En bien des domaines les Jeunes Hegeliens se sont separes de
Hegel, plus nettement les uns que les autres, et i1s ont developpe leurs
propres doetrines personnelles, a partir des siennes. 11 ne saurait etre
question de eontester leur originalite relative, l'interet de leurs oeuvres
partieulieres, leur diversite. Toutefois, pour apprecier precisement leur
rapport aHegel, il faut insister sur le fait qu'une grande partie de la vie,
de l'oeuvre, et done de la pensee de Hegel leur restait inaccessible. La
eomparaison des dates le revele.

Celui que l'on peut tenir, quant a l'age, pour le dernier des
Jeunes Hegeliens, Engels, ne en 1820, est mort a 75 ans - ce qui d'ailleurs
fait eclater le paradoxe du eritere de la "jeunesse" quand on l' applique
sans prudence aux idees.

Engels a reconnu jusqu'a la fin son ample dette al'hegelianisme,
et a tenu a proclamer sa "piete" (pietät) a I'egard de Hege!. Cependant,
a la date de sa mort, 1895, qui comcide avec la fin du "Jeune Hegelia­
nisme", Hegel demeurait largement inconnu du public.

Les Hegel's Theologischejugendschriften (qui ne sont "theologi­
ques" qu'en un sens tres singulier de ce mot) ne furent publies par Nohl
qu'au debut du XX~ si~cle, en 1907. Impossible de rappeier ici, meme
brievement, la richesse de leur contenu, auquel aucun commentateur ne
se dispense maintenant de recourir pour eclairer convenablement les
concepts inouis mis en oeuvre par le Hegel de la maturite.

Ils traitent des sujets les plus varies : historiques, politiques,
mythologiques, religieux, hermeneutiques. Qu'on y songe: Bruno Bauer
n'a pas eu oonnaissance de ces commentaires de la Bible ob. Hegel
considere les dogmes et les croyances comme issus de l'imagination des
peuples s'exer~nt dans des conditionsdeterminantes! 11 n'a pas lu la Vie
de Jesus, redigee par Hegel dans un esprit tres peu orthodoxe!

1 Valerie de Gasparin, L'HegeJien, in Les Homons prochains, Paris: 1858, Cf. J.
D'Hondt, De Hegel aMarx (1972, Pp.188-191.
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ces textes n'etaient pas restes inedits par hasard. Hegel s'abstint
lui-m~me de les pUblier, par prudence, sans toutefois jamais les detruire,
et done en les gardant seerets. Quant a la longue negligence de la
posterite, elle ne saurait s'expliquer que par une certaine hostilite, car les
manuscrits restaient disponibles. On se souviendra,a cette occasion, que
les oeuvres les plus importantes de Spinoza ne furent publiees qu'apres
sa mort et que celles qu'il osa proposer au public au cours de sa vie
furent interdites...

Que vaut, apres cela, l'affirmation hasardeuse du jeune Marx :

Von einer Akkomodation Hegels gegen Religion, Staat usw. kann also
keine Rede mehr sein, da diese Lüge die Lüge seines Prinzips ist2?

Marx n'aurait-il pas reconnu le "progressisme" de Hege1 encore
mieux si, se souvenant que "Er hat alles nicht gesagt, was er dachte, weil
er nicht durfte "3, il a du, garder secrets certains de ses travaux, et

. travestir sa pensee dans d'autres? 11 etait impossible, al'epoque de Hegel,
d'exprimer certaines opinions. Aurait-il rnieux valu qu'il se tut comple­
ternent plutÖtque d"'accornoder"quelque peu ses propos? Aurait-il mieux
valu qu'il ne se cachät pas sous l'anonymat?

Car, - Marx ne l'a pas su plus que les autres Jeunes Hegeliens ­
c'est anonymement qu'en 1798 Hegel a laisse paraitre sa traduction
annotee des Lettres confidentielles du revolutionnaire suisse Jean-Jac­
ques Cart4• Heureusement pour la carriere universitaire de Hegel, cet
anonymat a ete preserve pendant longtemps, ou bien sa traduction est
restee inaper~ue. Si Marx en avait ete informe, n'aurait-il pas ete sensible
au fait que l'original fran~is des Lettres avait ete edite par ce Cercle
Social dont il pretendra plus tard qu'il a fait eclore l'"idee communiste"
developpee ulterieurement par Babeuf et Buonarotti5?

De nombreux textes de Hegel n'ont ete decouverts ou
redeeouverts que tardivement, comme, entre tant d'autres, La
Constitution de lBmpire allemand, en 1935!

Strauss, Bauer, Ruge, Marx n'ont pas connu non plus ces multi­
ples versions successives et differentes des Lec;ons de Hegel, que l'on

2 K. Maoc, Oekonomiseh-philosophisehe Manuskripte. Leipzig: Redam, 1868, pp. 1-24.
3 BrunoBauer, Die Mythe von Hegel(1842), in Pepperle, Die Hege/sehe Linke, p. 439.
.. Aus den Vertraulichen Briefen über das vormalige Staatsrechtliche Verthältnis des

Waadlandes zur Stadt Bem. Eine völlige Aufdeckung der ehemalige Ologarchie des Standes
Bem. Frankfurt, 1798.

S ME. G.A, ancienne ~dition, I, 1. 111, p. 300. Cit~ par A Comu, Marx el Engels, tome
III, Paris, 1962, p. 219.
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s'evertue a recueillir maintenant. Elles emplissent des volumes epais et
elles temoignent de la variation rapide de certaines doctrines de Hegel
que ses disciples immediats ne connaissaient que sous rune de leurs
formes, figee et absolutisee. Ainsi ne savaient-ils rien des formulations
variees du principe qu'ils ne lisaient que dans rune de ses redactions :
"Tout ce qui est reel est rationnel"...

A l'exception de ceux qui avaient pu entendre eux-memes
sporadiquement quelques caurs de Hegel donnes a l'extreme fin de sa
vie, ils ne disposaient guere, pour s'informer, que des Oeuvres
rassemblees, revues et corrigees par un groupe d '''amis du defunt"
(1832-1837).

Si utile et valeureuse que rot cette edition des oeuvres de Hegel
elle n'en souffrait pas moins de graves defauts6•

A cöte d'immenses lacunes, inevitables en l'etat des choses, mais
dont le lecteur pouvait du moins imaginer l'existence, elle comportait des
erreurs et des falsifications dont i1 ne pouvait qu'~tre la dupe. Les
editeurs s'etaient laisses guider par leur interpretation personnelle de
l'hegelianisme - parfois contestable - et aussi par le double souci de
rendre la pensee de Hegel plus accessible au public et de la proteger des
agressions de la censure. Par inadvertance, ou le plus souvent volontai­
rement, ils ont modifie ou inflechi les expressions de Hege!. Le modele
de ce genre d'alteration est peut-etre donne par Gans dans les Le~nssur
1a philosophie de 1'histoire, parce que celui-ci procede du moins dans les
meilleures intentions. Sans doute pour eviter l'intervention des autorites,
i1 a supprime par exemple, dans le texte, le mot Veränderung (change­
ment) qui designe "la categorie principale de l'histoire". Cette omission
rend apparemment absurdes plusieurs pages de ces Lec;ons et elle
contribue ales priver d·une des expressions les plus nettes de ce que les
Jeunes Hegeliens airnaient apprendre de Hege!. Comme le dira Engels,
leur porte parole en cctte occasion:

Dans le systeme de Hegel. pour la premiere fois, le monde natureI,
historique et splntuel tout entier se trouve decrit comme un processus,
c'est-~-dire comme engag~ dans un mouvement, un changement, un
bouleversemenl el un developpement continuels, et l'on tente de
demontrer la conncClon intime dans ce mouvement et dans ce
developpement.....

6 J. D'Hondt, Hegel, un texte maJmene, in Archives de PhJ1osophie, tome 33, cahier 4,
octobre-Decembre 1970, pp. 855-879.

7 F. Engels, Anti-Dühring. in Marx-Engels-Werke. Berlin: 1968, tome xx.

35



Dans cette perspective, 1a suppression du nom de la "categorie
principale" de l'histoire, dans les Leglns de Hegel, ne peut rester sans
consequence pour l'interpretation generale de la doetrine,

La plupart des Jeunes Hegeliens n'ont puise leurs connaissances
de la pensee de Hegel que dans une presentation mutilee, edulcoree et
defiguree de ses oeuvres - dont la produetion atout de meme ete pre­
eieuse: elle aassure du moins la transmission des formes "canoniques"
de cette pensee.

11 faut ajouter que les Jeunes Hegeliens n'etaient evidemment
pas au courant de ce qu'avait ete la vie secrete de Hegel. Certes celui-ci
n'a pas subi les persecutions et la prison, la revocation et la misere
eomme la plupart d'entre eux. Mais i1 a ete jusqu'aux1imites de I'audace
contestataire et oppositionnelle, ne recrutant pour ses cours que des
repetiteurs suspects, vite revoques ou emprisonnes par les autorites;
intervenant constamment et dangereusement pour toutes les victimes de
la repression qu'ü connaissait; osant meme aller en bateau, sur la Spree,
clandestinement, la nuit, en compagnie de quelques fideles, temoigner a
un detenu de son soutien moral. 11 etait tres isole, politiquement. 11 n'y
avait pas en son temps de mouvement liberal serieux en Prusse, et aucun
autre professeur ne s'est montre aussi efficacement courageux, presque
temeraire. 11 ne pouvait faire davantage, sauf a se voir condamne a
l'inactivite et au silence8•

Si l'on tient compte des conditions d'oppression dans lesquelles
i1 vivait, et des etouffantes ideologies et pratiques de reaetion politique
dans lesquelles i1 etait immerge, on peut considerer qu'il a donne
I'exemple d'une attitude que ses lointains disciples adopteronta leur tour,
et qu"il a ete, en realite, le premier des Jeunes Hegeliens.

De toute evidence, notre connaissance aetuelle du jeune Hegel
et de tout ce qu'il y eut de seeret ehez le vieil Hegel, modifie profon­
dement l' image du philosophe que l'on pouvait se donner en 1840.
Meme si Hegel avait renie toutes les opinions et tous les comportements
de sa jeunesse - ce qu'il serait bien düficile de demontrer - il ne les avait
du moins pas oublies. Ses idees, ses formules, ses toumures nouvelles
s'inserivaient comme sur un palimpseste. En consequence, la moindre
reminiscence de ses aneiennes opinions juveniles, la moindre allusion a
elles, place ses expressions dernieres sous un eelairage plus colore. Illeur
a donne en quelque sorte, autrefois, un commentaire prealable, et l'on ne

8 J. D'Hondt. Hegel en san temps. (Ed. Sociales, 1968). Trad. allemande par J. Wilke,
Hege} in seiner Zeit. Berlin: 1973.
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peut plus les comprendre authentiquementsans celui-ci, desormais.
Cette situation nous aide a prendre conscience, a 1a lecture de

leurs oeuvres, que certains Jeunes Hegeliens detiennentune connaissance
ample et profonde de la pensee de Hegel, mais linlitee toutefois, et
qualitativementdifferente de ce qu'elle aurait ete grace a une information
plus complete. L'hegelianisme dans lequel i1s decelent tOllS une
equivoque profonde, est deja equivoque a cause de leur propre myopie
intellectuelle. Ils etaient partiellement abuses par une sorte de
meconnaissance de ce qu'ils en connaissaient!

La reftrence

Bruno Bauer, suivi en cela par ses amis, a constate que la
philosophie hegelienne souffre de bien des confusions et contradictions.
11 remarque en particulier que Hegel ne mene pas certaines de ses idees
jusqu'a leurs dernieres consequences. Celles-ci apparaissent mieux si l'on
procede aun choix oriente de citations hegeliennes, comme il sait le faire
lui-meme dans La Trompette du Jugement dernier (Die Posaumes des
Jüngsten Gerichts). Se rend-il bien compte que dans cet ouvrage
ob il feint d'etre un adversaire de Hegel pour mieux repandre les idees
subversives ou heretiques de celui-ci, il emploie, certes en l'accentuant,
la meme methode que Hegel a mise en oeuvre, en certaines occasions,
plus habilement et audacieusement que Bauer ne le croit, lui-meme
hegetien jusque dans les procedes utilises, et ne le sachant qu'a moitie.

D'ailleurs, de la meme maniere que ces Jeunes Hegeliens, et
Bauer, exemplairement, n'imaginent pas et ne eherehent pas asavoir ce
que Hegel a fait et pense dans sa jeunesse, i1s ne tentent pas non plus de
pressentir ce qu'eux-memes deviendront dans leur vieillesse. On le sait:
la plupart d'entre eux meriteront bientöt les reproches qu'ils adressent
indumentau vieil Hegel et aux "Vieux Hegeliens": i1s "s'accommoderont"
de la realite politique, ils se reconcilieront avec les autorites, i1s
approuveront l'ordre etabli, rallieront le camp du conservatisme,
pröneront m~ne parfois des doctrines et des institutions reactionnaires.
De ceux qui vivront longuement, il ne restera guere que Marx et Engels
pour suivre indefectiblement une ligne politique "progressisten et merne
revolutionnaire, radicalisant en cela des premisses puisees chez Hegel.

Pourtant, des commentateurs ulterieurs et des historiens de la
philosophie, ignorant les travaux du jeune Hegel, et negligeant le fait que
dans la locution Jeune Hegelien, il y a aussi et surtout le mot Hegelien,
ont etrangement insiste plutOt, unilateralement, sur les diffe-rences et les
~ppositions que sur l'influence positive de l'hegelianisrne et sur les

37



ressemblances, accentuant parfois cette exageration jusqu'a une negation
absolue de toute relation theorique effeetive entre l'hegelianisme et le
marxisme9•

Bien entendu, des esprits aussi eminents que Ruge, Bauer, Marx,
se sont montres abondamment ereateurs, ils ont ajoute et corrige
beaucoup, selon leurs vues, a l'hegelianisme; ils ont poursuivi leurs
investigations dans des domaines ob Hegel ne s'etait guere aventure ou
qu'il n'avait meme pas identifies. Et done, en bien des sens et sur bien
des points, ils ont "rompu" avee Hege!. Aueun diseiple ne peut proceder
autrement a l'egard de son maltre, sauf a le repeter servilement et
litteralement. Mais il s 'est agi de ruptures parcellaires, et propres a
ehaque Jeune Hegelien, de ruptures pratiquees a l'interieur d'une relation
englobante, comme il ne peut en aller autrement pour des ruptures.

Ainsi, dans l'Ideologie allemande, Marx et Engels s'efforcent-ils
de montrer, et avec quelque succes, que la plupart de leurs collegues
jeunes-hegeliens sont restes, bon gre, mal gre, prisonniers du systeme, et
surtout, quoi qu'ils en disent parfois, n'ont pu s'affranehir de l'idealisme
philosophiquedu maltre. En cela i1s temoignaient, a leur maniere, d'une
eonnaissance, d'une comprehension et d'une assimilation profondes et
intimes de l'hegelianisme. Certains Jeunes Hegeliens qui se pretendaient
materialistes restaient en realite sans en avoir conseience. tout aussi
idealistes que Hegel qui, lui-meme, se proelamant ouvertement idealiste,
et ideaüste "absolu", avait seme dans sa philosoehie,~ et la, sans doute
sans le savoir, des germes de materialisme.

La connaissance de Hege1 par les Jeunes Hegeliens se montre
tres selective. Ils n'ont retenu de lui, parmi ce qui leur en etait accessible,
que ce qui les interessait personnellement, negligeant en cela l'un des
caraeteres principaux de l'hegelianisme et en que1que sorte, sa marque
distinetive : l'encyclopedisme. Tres peu d'entre eux se sont interesses a la
philosophie de la nature. Ceux qui se sont tournes vers l'esthetique ont
oublie le reste. La logique ne semble pas avoir passionne la p1upart
d'entre eux. On ne voit guere qu'Engels pour avoir pris en consid6ration

9 On lit avec ~tonnement, sous la plume d'un historien tres comp~tent du maocisme,
Mario Rossi: "Ie these sur D~mocrite et Epicure est l'unique document qui atteste une
v~ritable adh~sion de Marx ~ I'h~g~lianisme"! Enciclopedia Filosofica. Article: "Hegeliana,
destra e Sinistra", p. 515. Par contre, Althusser: "La problematique h~g~lienne inspire un
texte absolument unique ( ): ce sont les manuscrits de 44" (pour Marx, Paris, 1965, p. 276).
Mais plus loin: "la these ( ) de I'h~g~lianismedu jeune Marx, en g~n~ral, est donc UD

mythe. (Ibid.).
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a peu pres l'ensemble encyclopedique hegelien et pour en avoir tente de
sauvegarder tous les moments constitutifs,

Dans le foisonnementd'idees et de suggestions que prodigue cet­
te philosophie encyclopedique, compliquee, contradictoire, vieille d'une
dizaine d'annees en une periode d'acceleration exceptionnelle des
evenements intellectuels, les Jeunes Hegeliens ont du choisir, chacun a
sa fa~n, ce dont ils desiraient heriter.

Certains pretendirent ne retenir de Hegel que ce qu'ils jugeaient
essentiel, apres avoir soumis a une critique relativement severe ce qu'ils
tenaient un peu rapidement pour des applications ou des derives acciden­
teIles.

Ainsi Marx et Engels reserverent-ils toute leur attention a cet
esprit dialectique et historique qui leur paraissait regir, ades degres
divers de succes, toutes les recherches et tous les travaux de Hege!. En
temoignent les declarations admiratives d'Engels sur "l'immense sens
historique" de HegeI, ou celles de Marx sur la validite de sa maniere
dialectique de penser :

La mystification dont la dialectique souffre dans les mains de Hegel
n'empeche en aucune fa~on que c'est lui qui en a expose le premier,
de mani~re ample et consciente, ses formes generales de mouvement..
Chez lui elle se tient sur la tete. n faut la retoumer sur elle-meme
pour decouvrir le noyau rationnel sous son enveloppe mystique 10.

Les autres Jeunes Hegeliens ont plutÖt mis en valeur l'un des
domaines d'application de la methode historico-dialectique: Gans, le
Droit (il avait publie lui-meme les Principesde Hegei); Bauer,la Religion
(il avait procede lui-meme a une deuxieme edition de la Philosophie de
Ja Religion); Ruge, la POlitique (il avait ete emprisonne pour ses activites
subversives); Stirner, la Conscience de soi individuelle, etc.

Sans negliger totalement le systeme hegelien dans son ensemble,
ils en ont surtout developpe unilateralement un aspect parcellaire. Cela
representait deja une operation de "dogmatisation" qu'ils aggraverent
encore en se referant aux ouvrages Oll Hegel, dans le temps ob il etait de
plus en plus etroitement surveille par l'administration et la police, et ob
il etait en butte aux attaques les plus dangereuses de ses adversaires
theologiques et politiques, avait du edulcorer et adapter ses opinions
suffisamment pour qu'elles puissent franchir la barriere de la censure.
Malgre ces precautions, au lieu d'analyser la situation potitique et

10 K. Maoc. Le Capital, Postface ala leme edition allemande.
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culturelle, "telle qu'elle est", selon sa promesse, il continuait d'exposer
plutOt le programme politique audacieuxde Hardenberg, irrealise, irreali..
sable dans la Prusse ob il devait enseigner.

En un temps d'oppression, un ecrivain se voit contraint de de­
guiser sa pensee, pour la faire connaitre. Ses lecteurs avises doivent lui
faire l'honneur de lire entre les lignes, et de deviner ses opinions
effectives. Cela exige quelque effort.

Marx, dans sa Critique de Ja philosophie du droit et de J'Etat de
Hegel, reproche acelui-ci sa justification theorique du majorat, de l'exis­
tence des prisons, etc. 11 est clair que sans de telles concessions, meme
si elles n'etaient que partiellement tactiques, le livre de Hegel n'aurait pu
paraitre. Mais le majorat que Hegel feint d'accepter en Prusse, il le
condamne en Angleterre dans cet article sur le "Reformbil/' dont la
derniere partie fut d'ailleurs interdite par un rescrit special du Roi.

Sous la contrainte et l'oppression tous les ecrivains contestataires
ont use de teIles ruses, reprouvant clairement ailleurs ce qu'ils n'avaient
ni le droit ni le pouvoir de blamer ouvertement chez eux.

La confrontation des temps joue dans certains cas le meme röle
que la substitution des lieux : l'eloge de Frederic 11, qui ne peut
etre que tolere, dissimule une critioue de son pale successeur, critique
que Hegel doit renoncer a engager.

Ne faut-tl pas comparer aussi les paroies et les actes? Admire-t-il
avec tant de sincerite l'institutions des prisons, ce philosophe qui s'expose
au tir d'une sentinelle pour faire secretement visite a un prisonnier?

Quant a la religion, l'hesitatlon de certains commentateurs,
concernant la pensee de Hegel, est aussi eclairante que de longs discours.
11 est arrive a Michel Foucault, voulant procurer une defmition de
l'alienation re.ligieuse d'attribuer par inadvertance une fonnulation de
ceIle-ci a l'''athee'' Feuerbach, alors qu'ill'avait trouvee en realite dans un
texte de Hegei,..

* * *

Si l'on imaginait une coupure radicale entre la pensee des Jeunes
Hegeliens et celle de Hegel, il faudrait alors admettre aussi que cette
cassure se produit au cours du developrement intellectuel de chacun
d'eux. A un certain moment de leur vie, ils cesseraient d'etre hegeliens,
parce qu'ils integreraient des elements hegeliens a une nouvelle totalite
theorique qui en changerait le sens lors meme qu'elle en preserverait la
lettre. Les connaissances qu'ils avaient de Hegel se trouveraient en
quelque sorte metamorphosees dans leur nouvel emploi.
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Elles n'en resteraient cependant pas moins hegeliennes, puisees
chez ce philosophe et pas chez d'autres, notamment pas chez ses
concurrents contemporains, fort nombreux et importants! N'importe quel
element, n'importe quelle connaissance parcellaire ne peuvent etre recu­
peres pour n'importe quelle combinaison nouvelle: illeur faut pour cela
une aptitude ou une disposition prealable. Et puis, la dialectique,
l'histoire, l'alienation. peuvent-elles etre entendues simplement comme
des "elements" ou des connaissances parmi d'autres?

La moindre incursion dans le contenu intellectuel, ideologique,
philosophique,ou meme scientüique apropos duquel ces problemes se
posent, fait sentir a l'aventurier qui s'y hasarde l'immensite de la täche.
A mesure qu'il y penetre, il ressent davantage l'ampleur et la permanence
de la transmission, de la tradition et de I'heritage qu'il porte, tout en se
-rendant bien compte que cet enorme bagage se trouve constamment
modifie par d'autres influences qui s'exercent sur lui : les evenements, la
conjoncture sociale, la jeunesse des individus, les experiences nationales
diverses...

11 reconnait alors que cette problematique n'est encore qu'a
peine exploree. S'interrogeant sur ce que les Jeunes Hegeliens pouvaient
bien connaitre de Hegel et reverer en lui, iI s'aper~it que pour le
decouvrir et le preciser, il conviendrait d'abord d'accroitre et d'affiner
considerablement les connaissances du Jeune Hegelianisme que nous
nous tlattons illusoirement de posseder deja, et aussi celles de Hege1,
moins faciles a acquerir qu'on ne le croit ordinairement. Au travail!

JACQUES D'HONDT
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